
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

foule le soi de la France. j'avais souventes fois senti Mn âme treslr <orgueilen' me rappelant les grandes actions de nos ancêtres communs, souvenirs évoqués
en cent endroits Soit par -n nom illustre ou un moemnent célèbre; que nulle partautant qu'à Orléans mon coemr n'avait battu ai fort ni si heureux. C'est que surcette ville privilégie entre toutes les villea de France, plane toujours le souvenir deJanne la victorieuse, de la sainte guerrière libératrice du beau royaume des lys <foùsont sortis, au zée et au r7e siècle, ces hommes de foi êt de vaillance qui allèrentfcnder me France nouvelle sur les bords du nt-Latent

Ah! combien, pendant que je parlais, je sentis l'âme de la vraie France, de cellequi fut la mère générese et à jamais bénie de nos pères. se nanifester on sein de lapble et courageuse jeunes catholique française! Combien je sentis battre biensrès du mien le cnr de la mère-patrie. me communiquant une chaleur, un feusacré qui ne s'éteindra jamais.
je cfai aussi à ns amis d'outre-mer. que là-bas, au Canada, les meuresiinjustes du govwetfraçi cotr le nnmo et surtou l'insute Wuce gouvernement lança à la figure auguste du Souverain Pontife lors de la ruptrbrutale du Concordat, avait ag en même temps qu'indigné. lâme canadienne.Pour ces raisos On jugeait parfois évrement la France, chez nous, et mime quel-ques-uns. effayéis en face du désespéraient de l'avenir de la mére-atrie.

Néanmoins. en dépit de réloignm,. malgré des modifications po"tique déjà sécu-laires. les Canadiens français aimsaient toujours profondément la France.Jexpliqu cet état dâme du peuple canadien français. en all ce fait trisFine et indéniable savoir: que malheureusement, jusqu'en tgo, les méfaits de laFrance officielle étaient plus connus-au Canada que les actes d'héroismes accomplitquotiennem«ng par la Fracecatholique: "l'agnc Havas gardant un silence completsur les faits et gestes des cathoiques de France. ou dénaturant sans scrupules cesfaits et gestes, quand elle juge à propos de rompre le silence.
Ce.* relexuons impressionnèrent visiblement l'évêque d'Orléans. J'assurai saGrandeur que depuis le voyage de Gerier au Canada. on connaissait mieux la France.D oailleurs, ce que nous avions vu et entendu à Orén. mes compatriotes et moi.étai Coleancat: e cthoicisme est toujours bien vivant en' France et tient et.réKsev des énergies qui conduiront au triompbe final. Et la force ne fera pasaut à nos frères de là-bas. c Cette force, dit Cerlier dan s première lettreoiielle âses camarades. nous la demanderons dans la prière, dans la Sainte Commu-Fon à Celui dont ram doit inspirer toute notre aSre, et qui, jadis sauva laFrance par la faibesse <une enfant Ne avez-vous pas que ceux-là seuls bese-puent utilement dont l'idéal est de tout restaurer en' Lui!.

Que de souvenirs recueillis sur les routes de France j'aurais encore à vous dire.Mesdames et Messieurs. Mais il me faut terminer: déjà j'ai abusé de vot patienceen parlant sai lngtemps.
Ah? ce pèlerinage de France, je l'ai poursuivi avc une joie toute fliale, jedevrais dire enfantine.
Quelle invincible émotion n'ai-je pas ressentie en entrant dans les m Majestueusescathédrales de rancienne France :
A meure que je pénétrais au coeur de la mère-patrie, comparant son pa sichréie avec lhefure actuelle, une vague tristesse envahissait mon âme; mais quand
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